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RES UME 

Ayla GÖKMEN* 

Nous avons publie dans le precedent numero de cette revue, la premiere par­
tie de notre article ou nous detereminions la place de /'Orient dans l'oeuvre 
d'Arthur Rimbaud. Dans cette seconde partie on met en evidence l'existence reelle 
du poete en cette region du monde: A Aden et au Harrar. Pour cette periode de sa 
vie toutes /es facettes de la personnalite de Rimbaud ont ete envisagees par la criti­
que: le negociant, le savant, /'explorateur, l'arabisant, le leeleur du Coran. Il fa~t­
drait remarquer deux sa/es /egendes a la vie dure: Rimbaud wıiquement occupe a 
gagner de l'argent, Rimbaud traftquant d 'esclaves. Il va sans dire la difficulte de 
cemer le visage complexe et contradictoire d'wı homme tel que Jui. En guise de 
conclusion, rien ne semblait pourtant predisposer Rimbaud a cette "quete". A tra­
vers /'Orient le "reel" prend le pas sur la litterature. 

ÖZET 

Derginin bir önceki sayısında ilk bölümü yayınlanan yazıda, Arthur Riln­
baud'nun yapıtlanndaki doğu imgesinin yeri belirleniyordu. Yazmm bu ikinci bölü­
mü, ozamn doğu topraklannda özellikle Aden ve Ha"ar'da sürdürdüğü gerçek 
yaşamını ortaya koymaktadır . . Rimbaud'nun çok yan/ı kişi/igi, bu dönemde de, 
eleştiriye konu olurken,· ticaret/e uğraşması, arap diline ve kültürüne, Kuran 'a gös­
terdigi ilgi ile dikkatleri üzerine çekmiştir. Güçlük/er/e dolu yaşamı kimi söylentileri 
de kapsar. Bunlardan biri Rimbaud'nun ya/mzca para kazanmayı amaçlaması, bir 

• Maitre-Assistaııte au Departement de I'Enseignement du Fraııçais tl la Fa­
cu(te de Pedagogie de I'Universite U/uda~. 

- 17-



digeri esir ticareti yapması. Rimbaud gibi karşıtlıklar ve çelişkilerle dolu bir insanın 
gerçegini çözümiemek kuşkusuz güç olsa gerek. Sonuç olarak, hiçbir şey Rim­
baud'yu yine de "arayış"ına yöne/tir gibi götünmüyordu. Dogu gezisi ile "gerçek", 
edebiyata üstün gelmişti. 

Cet Orient que nous avons vu progressivement prendre place dans son 
oeuvre va maintenant absorber l'essentiel de son existence. 

A partir de l'annee 1880, quand il a 26 ans Rimbaud vit en Orient: Nord­
Est de l'Afrique et Moyen-Orient principalement a Aden et a Harar. Nous ne 
nous attarderons P!lS a retracer en detail ces annees mais, en extraire ce qui est 
essentiel pour notre sujet. Comme longtemps on s'est trouve dans l'ignorance 
des faits exacts, les legendes ont poisonne, nous nous serons amenes a en evo-

; quer quelques unes. Aujourd'hui, oiı les choses se sont decantees, en se referant 
pour une information sfıre a quelques_ ouvrages serieux1, nous mettrons en relief 
les caracteres de !'Orient dans lequel vecut et lui fırent deployer des activites di­
verses et intenses et qui sur le plan social prennent la majeure partie de sa vie. 
Rimbaud pour vivre et si possible economiser, s'occupe de commerce d'abord 
comme salarie puis comme negociant ason compte (a partir de 1888 a Harar). 
On sait a lire si souvent l'episode assaisonne de toute sorte de commentaire 
qu'en 1885-1887, il vendit des armes a Menelik, futur Negus et restaurateur de 
l'independance ethiopienne (Abyssinie); que tous les inconvenients de l'entre­
prise (risques, difficultes multiples d'acheminement) furent pour Rimbaud, et 
tous les avantages pour Menelik qui refusa de payer le prix convenu. 

Beaucoup s'etonnent de voir Rimbaud si soucieux des questions mate­
rielles, qui tiennent effectivement une large place dans sa correspondance a par­
tir de 1880. Sans vouloir nier un certain affaisement au plan de !' ideal, il faut 
que la Saison deja annonce ce comportement: "Je reviendrai avec des niembrcs 
de fer, la peau sombre, l'oeil furieux: sur nıon masque, on me jugera d'une race 
forte. J 'aurai de l'or .. ."2, et plus loin dans "Nuit de l'Enfer": "Veut-on que dispa­
raisse, que je plonge a la recherche de l'anneau? Veut-on? Je ferai de l'or, des 
remedes"3. A Aden il ecrira asa mere: "Au lieu de te facher, tu n'as qu'a te re­
jouir avec moi. Je sais le prix de l'argent; et si je hasarde quelque chose, c'est a 
bon escient'4 . En Janvier 1889, encore: "Pourquoi pariez-vous toujours de mala-

Maric MATUCI; Le Oerojer Visage de Rimbaud eo Afrique Paris, Didier, 1962. Alaio BU­
RER; Rimbaud en Abyssjoje Paris, Seuil, 1984. Pierre PETITFILS, La Vie d 'Arthur Rjm­
baı.ui. Paris, Hachette, 1962. Rimbaud, Biographie par Ernest Pe Lahaye, Paris, Presse 
de la Rennaissance, 1971. Claude Edmonde de MAGNY, Arthur Rimbaud , Paris, Se­
ghers, 1956. 

2 "Mauvais Seng' , Oeuvres Pol:tiques lbid., p. 120. 
3 "Nuit de I'Enfer•, lbid., p. 125. 

4 Correspondance. Le 8 Decembre 1882. In Rimbaud. Oeuvres Completes Preface par 
Arıtoine-Adame. Paris. Bibliothique de la Pllıiade. Editions Gallimard, 1972, p. 355. 
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dies, de mort, de toutes sortes de choses desagreables? Laissons toutes ces idees 
loin de nous et tachons de vivre le plus confortablement possible ... "5. Nous pou­
vons multiplier ces exemples mais, il faut aussi ne pas oublier les conditions de 
l'epoque, alors que n'existaient ni conges payes, ni systeme convenable d'assu­
rance maladie, de securite sociale, de retraite et que regnaient la crainte du len­
demain. D'ailleurs, le poete craignait pour son avenir lorsqu'on l'appelle en 
France: "Et pQis, quoi faire en France? ... je n'ai ni revenus suffısants, ni emploi, 
ni soutients, ni connaissances, ni profession, ni ressources d'aucune sorte. Ce se­
rait m'enterrer que de revenir"6. 

Rimbaud a Aden en 1880 travaillait pour la Maison Viannay, Bandey et 
Cie. Plus tard, ila ete nomme ~mme l'agent de commerce dans une autre suc­
cursale fondee a Harar afin qu'il s'occupe de l'exportation des peaux, des 
ganımes et cafe ete ... Pendant ce temps, Rimbaud reve de jouer un rôle disons 
d'ingenieur, cela apparait, presque immediatement dans la lettre adressee a sa 
famille le 2 Novembre 1880. Il y commande une treotaine d'ouvrages tous scien­
tifiques et techniques sur la metallurgie, ]'hydrolique, l'architecture, la minera~o­
gie, agricoles, ete .. .?. D'autres lettres des annees suivantes porteront de semb­
lables commandes8. Il n'aura en fait jamais l'occasion de deployer son activite 
dans les differents domaines de la science et de la technique pour lesquels 
maintenant il se passionne il est toutefois interessant de relever ses intentions 
qui recoupent elles-aussi une expression de la Saison: "a la science, et en 
avant"9• Voici tes termes utilises dans sa lettre du 6 Mai 1883 ou il veut devenir 
"un INGENIEUR renomme; un horome puissant, riche par la science"10. 

Rimbaud en Orient, c'est.aussi Rimbaud exploiteur. En Abyssinie, il par­
court des roufes et des contrees ou peu d'europeens, parfois meme aucun, 
ıı:'avaient penetre avant lui. D'ailleurs nous le comprenons facilement en se refe­
rant a une de ses correspondances: "Il y a a peine une vingtaine d'Europeens 
dans toute l'Abyssinie- y compris ces pays- ci. .. A Harar, c'est encore l'endroit 
ou il y en a le plus: environ une dizaine. J 'y suis le seul de nationalite fran­
çaise"ıı . A cet egard, le rapport sur l'Ogadine de 1883 et l'itinairaine d'Entotto a 
Harar de 1887, decouvert par Rimbaud, en atteıite. Ces rapports eurent certain 
retentissement en France et en Europe. C'est ainsi que le 1er Fevrier 1884, de 

' 

5 lbid., p. 509. 
6 Aden, Le 8 Octobre 1887, lbid., p. 450. 
7 Rimbaud, Oeuvres CompiMes, pr6sent6e et annolee par Antoine Adam , Paris, Bibliothe· 

que de la Pleiade, 1972, pp. 316 a 319. 
8 Cf: aussi, le 15 Fevrier 1881. lbid pp. 325-326, le 22 Septarnbre 1881 pp. 335-336, le 18 

Janvier 1882 pp. 341-342 ete ... 
9 Rimbaud, Oeuvres Po6tiQues, lbid. 138 dans ' L'Eclair". 

10 Oeuvres Completes, lbid, Pl6iade, p. 365. 
11 lbid. Harar. Le 4 AoOt 1888. Lettres aux siens p. 501. 
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Paris, le secretaire general de la Societe de Geographie ecrit a Rimbaud, lui de ­
mande renseignements et photographie, envisageant de lui faire une place parmi 
les "personnes qui se sont faits un nom dans les sciences geographiques et dans 
lcs voyages"12. 

Rimbaud non seulement s'integra dans la connaissance geographique aus­
si dans !es usages du pays, les façons d'etre de ses habitants a la fin de son pre­
ınier sejour a Harar. Il ecrivait aux siens le 18 Novembre 1885: "Je connais deja 
les manieres et !es moeurs de ces contrees ... "13. A cet egard, il faut souligner 
l'attention particuliere portee au Coran. Dans une Jettre a sa famille du 7 Octo­
bre 1883, il reclame un Coran avec texte arabe et traduction française14. An­
toine Adam commente "cet achat d'une traduction du Coran merite qu'on y ar­
rete son attention. Rimbaud s'etait bien penetre de !'esprit de la population lo­
cale qu'aulour de lui on disait qu'il s'etait fait musulman. Il lisait le Coran et te­
nait de sortes de petites conferanccs ou il commentait le livre sacre" 15. (Preci­
sons cependant que Harar est signale comme une villc sainte de !'Islam). A ce 
propos, Jean Chauvcl16 nous apporte une conversation d'Henri d'Acremont, le 
27 Octobre 1932, passant par Addis-Abeba, avec le Ministre de France M. La­
gande que Menelik lui accorda le titre du duc d'Enotto pour bicn montrer sa 
confiance. Ce personnage b'ien qu'il n'ait jamais vu Rimbaud avait receuilli des 
echos a son sujet: Rimbaud se serait mis en tete d'etudier le Coran; il aurait es­
saye d'interpreter certains principes coraniques et de faire partager ses opi­
nions aux musulmans de rencontre. Cette tentative aurait tres mal tourne: ses in­
terprctations trop personelles avaient sauleve des coleres et un beau jou~, un 
groupe de fanatiques l'aurait assailli et frappe a coup de baton ... ; mais c'est 
alors que ce serait revelee cette maladie, qui localisee d'abord au genou, aurait 
necessitc l'amputation de la jambe .et entraine la mort"17• A notre connaissance, 
aucun temoignage direct ne la confirme. De toute façon Rimbaud passedait une 
sante fragile des 1877. Il cherchait des elimats chaud~ a cause de son rhuma­
tisme. Nous constatons la progression de sa maladie dans une de ses lettres 
ecrite du Caire le 23 Aout 1887: "Mon vayage enAbyssinie s'est termine.( ... ) Je 
me trouve tourmente ces jours-ci par un rhumatisme dans !es reins, qui me fait 
damner; j'en ai un autre dans la cuisse gauche ... "18. 

Nous revenons aux diver~es idees fausses qu'avaient longtemps accom­
pagnc !' image de Rimbaud en Orient. Nous tenons a denoncer ici deux d'entre-

12 lbid., p. 382. 

13 Id. Correspondances, p. 407. 
14 Id., p. 375. 
15 Id., p. 1118. 

16 Jean CHAUVEL, L'Ayenture Terrestre de Jean Arthur Rimbaud Paris, Seghers, 1971 . 
17 L'Article d'Henri d'Acrlımont parut le 27 Octobre 1932 dans la Revue d 'Hebdomadaire 

citlı par Jean Chauvel dans dudit ouvrage, p. 228. 

1SJ Oeuvres Coropl~tes lbid., p. 441 . 

-20-



elles. La premi~re qui traine un peu partout et nous dessine un Rimbaud uni­
quement occup6 alors a gagner le maximum d'argent. Nous n'insistons pas. Mais 
nous pouvons dire que si nous consultons bien sa correspondance il va de soi 
qu'il a affronte et l'ennui et la fatigue sans trouver ni la rente, ni le vrai repos 
qu'il souhaitait dans cette vie. La seconde, plus vicieuse et plus tenace, est celle 
de Rimbaud trafiquant d'esclaves. Elle fut particuli~rement propage par Enid 
Starkie19, Mario Maltuci dans son livre deja cite a prouve que le rapport 
retrouve dans les archives du Minist~re anglais des Affaires Etrang~res· etait 
mensonge20; quant a l'extrait de la correspondance entre Alfred Ilg (ingenieur 
suisse) et Rimbaud ecrite le 23 Aout 1890 d'Entotto, Miss Starkie la presente 
decoupee et ttonquee. Retournons a la correspondance du 20 Decembre 1889 
ecrite d'Harar. Enfın d'une tr~s Iongue Iettre d'affaire, qui fait paraitre la comp­
lication du metier multiforme que faisait Arthur, se trouve la phrase que voici: 
"je vous confırme tr~s serieusement ma demande d'un tr~s bon mulet et de deux 
garçons esclaves"21 . Nous trouvons !'element sur lequel est etablie l'image d'un · 
Rimbaud trafiquant d'esclaves. C'est dans la reponse d'IIg a Rimbaud que Star­
kie falsifie les choses. Voici le fragınent de ladite lettre: "Je vous avais eberche 
un bon mulet, mais inutilement jusqu'aujourd'hui. Quant aux esclaves, pardon­
nez-moi, je ne puis pas m'en occuper, je n'en ai jamais achete et je ne veux pas 
commencer. Je reconnais absolument vos bon(ne)s intentions, mais meme pour 
moi, je ne le ferai jamais"22• Starkie abr~ge ce passageason gre et supprime une 
phrase qui en modifie la portee; "Je reconnais absolument vos bon(ne)s inten­
tions, meme pour moi je ne le ferai pas"23. D'abord, dernander a acheter deux 
garçons esclaves, ce n'est vendre des esclaves! Com.tne l'insinue Starkie "lig refu­
sa de lui prouver des esclaves a vendre"24• Or ce qu'il faudrait comprendre de la 
marque que lig faisait "honnes intentions", c'est que Rimbaud naivement deman­
dait a lig, entre autres multiples services, de lui acheter deux domestiques, selon 
tes usages rependus dans cette region a cette epoque, comme le notait Antoine 
Adam: "Il y eut un mulet et deux esclaves pour son services personnet Des his-
toriens imprudents ont compris qu'il etait trafiquant d'esclaves"25. . 

"Que faisait Rimbaud a Aden?". Telle est veritable question .. Beaucoup de 
ceux qui connaissaient de tr~s pr~s. partout dans le monde, ne peuvent y re­
pondre correctement. Il est vrai que Rimbaud passant quatre ans de sa vie a 

19 Enid STARKIE, Rimbaud en Abyssjnje, Tr. Fr. Paris, Payot, 1933. 
20 Mario MATIUCI, lbld., p. 172. 
21 Rimbaud Oeuvres Compll!tes- Plbiade, p. 602. 

22 lbid., p. 638. 
23 Enid Starkle, lbld., p. 155. 

24 lbld. 
25 Oeuvres Compllıtes Chronologle, p. 21 Cf: aussl pour volr les dbtalls du sujet le llvre 

de Pierre Petitflls, dbjA citb pp. 343 A 352. 
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Aden, a vecu des jours difficiles et eberche n'importe quel travail, mais cela ne 
donne le droit A certains ecrivains conıme Etiamble26, Starkie, Ahmed A1-Hu­
beisbi27 d'en faire des fausses argumentations. Alain Burer dans son oeuvre deja 
citee refute irrediablement tes hypotheses de Miss Starkie, de Peterne-berrichon 
qui sont "sans preuves et detestables"28• Un errant, un vagabond ne peut pas 
av9ir d'esclave, mais notre vagabond Rimbaud fut a lui-meme son propre es­
cl~ve. "Puisque chaque honıme est esclave de cette fatalite nıiserable, autant a 
Aden qu'ailleurs ... "29 ecrivait-il d' Aden le 10 Septembre 1884 aux siens. 

ı 

Quelle idee se faire de Rimbaud a partir de 1880 compte tenue de ce qui 
precede? Pour autant qu'il soit possible de reconstituer tes choses, la reponse 
serait simplifiee si l'on voulait bien admettre qu'on se trouve en presence d'un 
homme dans toute sa complexite avec sa force et sa faiblesşe, ses grands et ses 
petits côtes. Nous rel~vons malgre le changement d'activites d'evidentes conti­
nuites avec l'adolescent d'autrefois: le meme caract~re difficile, renferme, soli-

l 

taire; la meme energie et la meme naivite a se lancer malgre les obstacles dans 
des entreprises qui decourgeraient d'emblee tout un chacun; la meme passion, 
plus forte que tout, pour tes voyages et pour les aventures: "En tout cas, ne 
comptez pas que mon humeur deviendrait moins vagabonde, au contraire, si 
j'avais le moyen devoyager sans etre force de sejourner pour travailler et gagner 
l'exi,stence, on 'ne me verrait pas deux mois a la meme plaee. Le monde est tr~s 
grand et plein de contrees magnifıques que l'existence de mille hotıimes ne suffi­
rait pas a visiter ... Mais pour vivre toujours au meme lieu, je trouverai toujours 
cel,a tr~s malheureux"30• Le voyage ou le deptaeement presentait pour lui d'une 
certaine façon de concilier son gofıt de liberte avec le necessite d'exister. Dans 
une autre Jettre du 10 Novembre ecrite a sa m~re: "J'ai toujours voulu dire que 

. j'entendais resterlibre de voyager, de vivre a l'etranger et meme de continuer a 
vivre en Afrique ... D'ailleurs il ya une chose qui m'est impossible, c'est la vie se-

26 Bien qu'il ait dO falre amende honorable, en re)etant la faute cltlı par Alaln Buren dans 
Rimbaud en Abyssloje p. 280 continue de rlıpandre cette fable du trafıquant du chair 
humain dans ses lıcrits . Cf: "Ciassique l.arousse• (Pages Cholsles d'Arthur Rimbaud, 
Paris, Larousse, 1972, p. 11) et Rimbaud, Etiemble et YGAUCIERE N.R.F. Gallimard, 
1950, p. 124. 

27 Une argumeotation courte et llıgiHe dudlt l'auteur parut dans "14 Apbatachar• ("14 Oc­
tobre"). l'article est rlıapparu malencontreusement dans la revue de Nota-Beoa, No: 12 
Printemps, 1984, Paris, lumeau Ascot. 1984, pp. 93-94. ll suppose que Rimbaud travail­
lait dans uoe socllıtlı de colonlsatlon brlttanlque au seln de laquelle on falsalt un trafic 
de marchandises d 'esclaves qui venaient de I'Afrique noire afin de les reexplıdier en­
suite dans le monde eotier et cette socilıtlı se trouvait dans uoe petite ile en face d'A­
den (aujourd'hui l'ile s'appelle l'ile des travailleurs), et sur laquelle Rimbaud habilait •re­
servee au commerce des esclaves• et que l'auteur pretend par consequaot, "Rimbaud 
travaillait au se in de la socil!tlı esclavagiste•. 

28 Alaio Borer, lbid., p. 277. 

29 Correspandes, Oeuvres Compllıtts, lbld., p. 390. 

30 Correspondances, Aden, le 15 Fevrilır 1885, pllıiade, p. 397 . 
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dentaire"31; surtout la meme ennuie fondementale - l'idee d'ennuie32 reapparait 
avec regularite dans la correspondance - devant les vanites et les limites de 
l'existence en regard de l'infini des aspirations et du reve. A cet egard le vayage 
comme dans le poeme intitule Le Bateau Ivre, jadis il l'a dit a sa façon, mais 
ajoutons que !'Orient ne pouvait fondementalement rien changer et que dans 
cette linearite on releve d'incontestables ruptures: abandan total de la poesie et 
de toute preoccupation d'ordre artistique egalement de la passian pour la 
presse et la politique "vous me parlez des nouvelles politiques. Si vous saviez 
comme ça m'est indifferent! Plus de deux ans que je n' ai pas touche un journal. 
Tous ces debats me sont incomprehem;iblt:s, a pres~nL Comm~ les musulmans, 
je sais que ce qui arrive arrive, et c'est tout"33. ·. 

On se pose parfois la question de savoir ce qu'il aurait fait s'il avait vecu 
plus longtemps. Serait-il par exemple demeure longtemps encore en Orient? 
Pour s'en tenir aux faits connus s'il a plusieures fois ecrit a sa famille qu'il n'ex­
cluait pas le retour au pays, ce fut sans conviction reelle et sans jamais mettre 
l'idee a l'execution: "J 'aurais bien voulu retourner en France ... Mais il m'est tout 
a fait impossible de sortir de ce trou d' Afrique avant longtemps"34 ou "pourrais­
je venir me marier chez vous, au printemps prochain? Mais je ne pourrai 
cansentir a me fıxer chez vous, ni a abandonner mes affaires ici. Croyez-vous 
que je puisse trouver quelqu'un qui consente a me suivre en voyage?"35. Nean­
moins, tant qu'il gagnera sa vie la-has, il doit y rester: ''Tant, done, que je trouve­
rai man pain ici, ne dois-je pas y rester? Ne dois-je pas y rester, tant que je 
n'aurai pas de quoi vivre tranquiiıe? Or, il est plus que probable que je n'aurai 
jamais de quoi, et que je ne vivrai ni ne mourrai tranquille. Enfın, comme disent 
les musulmans: c'est ecrit..."36. Des 1884, Rimbaud, le voyant, predisait ce qui lui 
arriverait. Au debut de sa maladie en Fevrier 1891 il s'accroche d'abord a Harar 
puis a Aden d'oi:ı le seul medecin (anglais) disponible devant la gravite de son 
etat prit la decision de le rapatrier. Bien que la question qu'on vient de soulever 
restera toujours sans reponse on ne peut constater que son enchainement en 
Orient existait bel et bien. 

Nous avans essaye au terme de cette etude de determiner la place de 
!'Orient dans l'oeuvre puis dans la vie d'Arthur Rimbaud. Rien ne predisposait 
particulierement cet errant de Charleville a prendre cette direction. Son preoıier 
contact fut prealablement litteraire. Depuis le romantisme, le theme etait a la 

31 lbid., p. 641. 
32 Cf: Id Harar, le 25 Mai 1887, p. 330; Aden, le 10 Juillet 1882, p. 349; Aden, le 8 Octobre 

1887, p. 450; Harar, le 10 Novembre 88, p. 503; Le 25 Fev. 1890, p. 611 ete ... 

33 Correspondances, Harar, le 6 Mai 1883. pleiade, ıbid., p. 365. 

34 lbid., Harar, le 10 Novembre 1888, p. 503. 
35 Id, Harar, le 10 AoOt 1890, p. 636. 
36 Correspondances, Aden le 10 Septarnbre 1884, Pleiade, lbid., p. 391. 
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mode (On pense aux Orienta/es de Victor Hugo, 1829). La poesie precede ici la 
decouverte active. Comment ne pas songer a la phrase fameuse de la Lettre du 
Voyatıt (15 Mai 1871): "La poesie ne rythmera plus l'action; elle sera en avant"37• 

Le fait essentiel est la: a la dilierence de tant d'autre, Rimbaud ne se contente 
pas d'ecrire ses "Orientales", ne se limite pas a un theme litteraire. La place 
croissante de !'orient dans ses ecrits correspond en lui a quelque chose de pro­
fand et c'est pourquoi elle debouche sur !'orient vecu. En 1880, il arrive, au mois 
d'aofıt a Aden puis au mois du decembre a Harar, seul sans argent ou peu, sans 
recommandations, ni connaissances. Les annees suivantes se deroulent en ces 
lieux qui pour un Français de son temps sont des contrees perdues, aux elimats 
difficiles, aux conditions de vie tres incertaines comme Rimbaud avouait lui­
meme: "Les conditions d'existence generalement absurdes ... "38• Mais, apres son 
installation en Orient meme en avant il eprouvait une nostalgie pour le soleil et 
le elimat chaud. Nous savons qu'il craignait dans les dernieres annees de sa vie 
du froid et il a exprime cette crainte a ı:naintes reprises. C'est une raison parmi 
d'autres qui l'empechait de retourner en Europe: " ... Pourtant, je ne puis aller 
en Europe, pour bien des raisons; d'abord, je mouvais en hiver; ensuite je suis 
trop habitue a la vie errante .. .''39 ecrit-il aux siens du Caire en Aout 1887. Mais 
la raison fondamentale en dehors du climat, des soucis d'argent et de mener une 
vie errante, etait le rejet de la societe europeenne de son temps, des valeurs 
qu'elle vehiculait. Rimbaud dans ce monde etouffait en enfer. Dans la Saisotı, il 
faisai t bien de l'Occident un Enfer: "Je me crois en Enfer, done j'y suis .. .'ı40, "je 
crois avoir fıni la relation de mon enfer. C'etait bien l'enfer"41• Pour s'eloigner 
de eel Enfer et jouir de quelques annees de vrai repos42 dans cette vie, il va a 
!'Eden: "C'est vrai, c'est a l'Eden que je songeais'"'3 disait -il dans l'lmpossible et 
il entre au royaume de Cham"44• Ce qui doit compter desormais, la Saison le dit, 
"c'est la realite rugeuse a eteindre" . Mais pas "la realite" de l'Europe ressentie 
comme insupportable, mais celle de l'Orient-plus mysterieuse et en meme temps 
plus "rugueuse". Realite cantre laquelle il se canfontera durant la majeur partie 
de sa vie (ll ans). Il s'adaptera et il s'integrera aussi profandement que ses ori­
gines le lui permettent, il y fait sa place. Si le temps ne lui fut pas donne de 
pousser a bout cette entreprise, du moins est-il emouvant de voir !'Orient (pays, 

37 A. Paul Demeny, cite in Arthur Rimbaud par Uonel Ray, Poetes d 'aujourd'hui, Paris, 
Seghers, 1976, p. 168. · 

38 Correspondances, le 25 Septarnbre 1881, pleiade, lbid., p. 334. 

39 lbid., p. 441 . 

40 "Nuit de !'Enter" Oeuvres Poetiques, lbid., p. 124. 

41 Matin. lbid ., p . 139. 

42 Correspondances. Harar. le 25 Mai 1881 lbid ., p . 330. 

43 Rimbaud , Oeuvres Poetiques, lbid., p. 137. 

44 "Mauvais Sang", lbid., p. 121 . 
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hommes, religions) foumir a celui qui avait 6crit: "Enfiıı. notre vie est uoe 
mis~re sans finl Pourquoi done existons- nous?ıo45, la possibilitt de faire l'expt­
rience d'uo monde difftreot et d'uoe autre existaoce. 

BIBLIOGRAPHIE DES OUVRAGES CITES 

1. AL-HUBEISID, Ahmet: "Rimbaud a vecu a Aden mais ... ", L'Article paru 
dans la Rewe "Nota-Bena". Paris, Lumau Ascot, Priotemps 1984. 

2. BORER, Alaio: Rimbaud en Abyssinie. Paris, Seuil, 1984. 

3. CHAUVEL, Jean: L'aventure terrestre de Jean Arthur Rimbaud. Paris, Seg­
hers, 1971. 

4. GENGOUX, Jacques: La pensee poetique de Rimbaud. Paris, Nicet, 1950. 

5. MAGNY, Claud Edmonde: Arthur Rimbaud. Pootes d'Aujourd'hui. Paris, 
Seghers, 1956. 

6. MATUCI, Mario: Le demiervisage de Rimbaud en Afrique. Paris, Dider, 
1962. 

7. MILLIEX, Roger: "Le premier s~jour d'Arthur Rimbaud a Clıypre~. La Re-
we "Nota-Bena". Priotemps 1984, Paris, Luma Ascot, 1984. 

8. PETITFILS, Pierre: La vie d'Arthur Rimbaud, Paris, Hachette, 1962. 

9. RAY, Lionel: Arthur Rimbaud. Pootes d'Aujourd'hui. Paris, Seghers, 1976. 

10. RENEVILLE, Andre Rollaod de: Rimbaud le Voyaııt. Paris, La Colombe, 
1947. . 

ll. RIMBAUD par R. ETIEMBLE et Y. GAUCLERE: Paris, Gallimard, 
1950. 

12. RIMBAUD, Arthur: Oeuvres Poetiques. Paris, Garoier-Fiammarion, 1964. 

13. RIMBAUD: Oeuvres Completes (prtsentt~ et aoootee par Antoioe Adam). 
Paris, Bibliotheque de la Pleiade, Gallimard, 1972. 

14. RIMBAUD: Une Saison en Enfer-llluminations-Oeuvres Po~tiques. La Pre­
face par Ernest Delahaye. Paris, Presse de la Renaissaoce, 1971. 

15. ST ARKIE, Eoid: Arthur Rimbaud. Paris, Payot, 1938. 

45 Correspondances, Marseille, le 23 Juin 1891 a sa soeur lsabelle. Pl6iade, lbid., p. 672. 

-25-


